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● Catherine ERNENS

S
e faire canarder sur le mes-
sage royal qui faisait allu-
sion au populisme des an-

nées trente. Et rallier
l’indignation de tous, y compris
de son parti, sur une autre affaire
royale touchant Fabiola. En une
même séance plénière au Parle-
ment. Il l’a fait.
Elio Di Rupo est sorti tête haute
par la porte royale et a brisé la fe-
nêtre du Palais le même jour. Un
tour de passe-passe, des mots
choisis, et voilà. Albert est remis
sur son trône avec les honneurs.
Fabiola est à genoux.
Le discours d’Albert était inscrit
dans un contexte européen glo-
bal, a justifié Di Rupo. La N-VA a
ricané et parlé d’utilisation abu-
sive par le PS du roi. Mais ce
n’était plus le sujet du jour. Le su-
jet était le «Fabiolagate». Au Par-
lement, la sévérité était unanime.
Seul le CD & V s’est tu.
Veuve depuis 1993, la reine a
reçu 27 millions d’euros de dota-
tion publique en vingt ans. Elle a
deplushérité d’unepart de la for-
tune du roi Baudouin. N’ayant
pas d’héritier direct, les droits de
succession à payer par ses héri-
tiers auraient été de 70%. Un des
buts de la fondation est de per-

mettre d’éviter cette imposition.
Les déclarations de Fabiola
quant au fait que l’argent versé
dans sa fondation vient exclusi-
vement de ses biens privés a à
peine tempéré les ardeurs des
parlementaires. Le montage fis-
cal reste, la suspicion avec.
Comme le soulignait la députée
Écolo, Muriel Gerkens, cette for-
tune privée a de toute façon été
constituée ou protégée grâce à la
dotation que Fabiola reçoit.
«Ceux qui se lèvent tous les jours
tôt payent 50%d’impôt sur les reve-
nus de leur travail, payent des im-
pôts sur leur patrimoine et leurs des-
cendants payent des droits de
succession», a tonnéCorinedePer-
mentier (MR). «La reine détourne
le but de la loi sur les fondations», a
souligné Luk Biesen (Open Vld).
Georges Dallemagne (cdH) a
abondé en réclamant plus de

transparence et des règles claires.
Christophe Lacroix (PS) s’est dit
abasourdi.
«Je comprendsvotre émotion et je la
partage», a dit le Premier minis-
tre Elio Di Rupo. «La fondation
pose unproblème éthique.Ni le roi ni
le gouvernement n’ont été informés».

Une réforme est en cours…

LePremierministre l’a reconnu.
Le législateur qui a fixé la dota-
tion de la reine Fabiola en 1993
n’avait prévu aucun moyen de
contrôle. Et donc… il n’y aucun
moyen aujourd’hui de savoir si
l’argent du fond Fabiola provient
ounonde la dotationpublique. Il
faudra croire la reine sur parole.
Une réforme est cependant en
cours. Elle a été décidée par les
huitpartis à lamanœuvrepour la
Réforme de l’État. Cet accord pré-
voit que la dotation du conjoint
survivant du chef de l’État ne
pourra pas dépasser le montant
de cellede l’héritierprésomptif et
que l’usage de la dotation sera
contrôlé par le premier président
de la Cour des Comptes.
Bien joli. Mais l’accord prévoit
de ne pas toucher aux montants
des dotations, ni à rien, tant
qu’Albert sera sur le trône. Là-des-
sus, ElioDi Rupo a fait savoir que
ces réformes devaient être mises
en œuvre plus rapidement, en
particulier pour les dotations.
Plus rapidement ? Nul ne sait
tropcommentniavecquelleplus
grande célérité le gouvernement
pourrait agir. ■

Fabiolagate : Di

Lamoutarde du Fabiolagate était montée au nez des

parlementaires. Le Premier a rallié leurs vues et

promis d’accélérer la réforme des dotations royales.

Aucun moyen de savoir
aujourd’hui si l’argent 
provient ou non de la 
dotation publique. Il 
faudra croire la reine 
sur parole.
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● À LA LOUPE

Allez vous rhabiller ! Cette année, les hôtesses sont un peu
moins dévêtues pour présenter les nouveautés du Salon de
l’auto.Parce que ce sont les utilitaires ou parce que les importateurs
ont entendu les critiques de la ministre Milquet, l’année dernière ?
D’autres infos, photos et vidéos surwww.lavenir.net/salon-auto.
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Mon collègue est un expert en
retards ferroviaires. Chaque
jour, il peut me dire avec
précision que le train en
provenance de Bruxelles est
arrivé avec douze minutes de
retard en gare d’Ottignies, ce
qui lui a fait rater sa
correspondance, alors que
l’autorail venant de Louvain-
la-Neuve n’est jamais arrivé…
Grâce à lui, je pourrais tenir
des statistiques assez
précises de tous les
dysfonctionnements de la
SNCB. Une véritable horloge
enregistreuse… Mieux que ne
le fait navetteurs.be !
Or, hier matin, le même
collègue s’est empressé de
me signaler que tous les
trains étaient à l’heure sur le
réseau belge.Que s’était-il
passé, alors que les syndicats
annoncent plutôt des
perturbations ? Serait-ce déjà
un effet de la réforme
annoncée par le ministre
Magnette ? Étrange… D’un seul
coup de baguette magique, la
suppression de la SNCB
Holding aurait déjà permis de

remettre de l’ordre sur le rail…
C’est ce que l’on appelle une
prophétie autoréalisatrice :
il suffit d’annoncer un
événement pour que celui-ci
se produise. Comme les
résultats des sondages
d’opinion qui finissent par
avoir des effets sur les
élections…
Obama ne fait rien d’autre en
clamant : «Yes, we can !»
À force de le dire, il va finir par
y arriver. C’est désormais la
méthode (Coué) appliquée
par Paul Magnette : les
problèmes de la SNCB sont
réglés, dit-il.La preuve ?
Dès le lendemain, les trains
sont à l’heure !
Il aurait sans doute fallu
appliquer la même méthode
dans d’autres domaines en
annonçant, par exemple : «La
crise est terminée» ou «On ne
touchera pas à l’index» ou,
encore, «La réforme
institutionnelle de la Belgique
est définitive»… Je suis sûr
que cela marcherait. Aussi
bien qu’un effet placebo
chez le pharmacien.

● CECI DIT

Les trains à l’heure

par Phi l ippe
MARTIN

S
a robe blanche le jour des
funérailles de son mari, de
son roi bien aimé, de Bau-

douin. Blanche comme le signe
de l’espérance chrétienne. La
reine Fabiola avait arraché des
torrents de larmes. Elle avait 65
ans. Vingt années ont passé.
La reine veuve vivait désor-
mais dans l’ombre d’Albert et
Paola, loin des polémiques, des
soubresauts, des crises qui n’ont
cessé d’agiter depuis lors le
pays. On la voyait encore au
loin promener son sourire et sa
coiffure si typique à l’occasion
d’une photo de famille ou d’un
21 juillet. Très peu. Son fort ac-
cent madrilène s’était fait
oublier. On ne l’entend plus
parler. Pour ses 80 ans, tout
juste une biographie. Fabiola

n’a attiré que des louanges. Les
«républicains»ontbienunpeu
bouillonné pour dénoncer cette
dotation qu’on lui verse par
«politesse». C’est tout.
Qu’elle passe désormais sa vie
à sublimer sa foi et la mémoire
de son mari au fond d’une sa-
cristie est bien possible. Et
alors ? On croit découvrir
aujourd’hui qu’elle a des con-
victions religieuses très fortes,
trop fortes, que son catholi-
cisme s’impose avec intransi-
geance à toute sa famille et à
son entourage. Hors d’une
union bénie devant le Dieu des
catholiques, point de salut ?
Voilà, la vérité d’une vieille
dame qui a fait de l’intégrité sa
priorité. Cette ligne catholique
a été celle de toute la vie de Fa-

biola. Elle n’a pas varié d’un
iota. La fidélité de Fabiola est à
cet égard sans faille.
Et, à ce titre, son comporte-
ment à l’égard de certainsmem-
bres de sa famille par alliance
n’a d’ailleurs pas toujours été
«exemplaire». Ou inverse-
ment : a été exemplaire, c’est se-
lon le point de vue. Lorsqu’elle
épouse Baudouin, la rupture est
totale entre le couple royal et
Léopold III et Lilian, la seconde
épouse. Baudouin et Fabiola re-
venant de voyage de noces
avaient trouvé Laeken vidé de
ses meubles. Lilian avait tout
emporté àArgenteuil. Plus tard,
Fabiola rompra tout contact de
1962 à 1978 avec son frère Jaime
(qui s’était marié civilement et
non religieusement) et leur

La robe blanche de Fabi ol


